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Du 3 au 18 septembre 
a Caux 
2 pieces de 
Peter Howard 

. 

par la troupe 
du Theatre 
Westminster 
de Landres 

« les vraies nouvelles » · 
, 

« les pantouf les du dictateur » 

Philip Newman Patrick. Ludlow Surya Kumari 

Mark .Heath Lucretia Burgess Prentis Hancock 

- 
Premier de trois ertictes sur « L 'incroyable Ho. Chi-minh » 



l'actrice Phyllis ~oris~am parle du theatre de demain . . . 

L' actrice anglaise Phyllis Konst am a commence sa carriere _ avec Alfre1. H itchcock _ et Lau­ 
rence Olivier. Elle est aujourd'hui l'une des grandes _ai.iimatrtces du. Theatre Westminster de 

· Landres. Elle a bien voulu repondre a nos questions. 

- Ponvez-vous me dire comment est nee Pidee 
d'nne qninzaine theatrale a Caux ? 

- 'Lorsqu'Henry Cass, le brill.ant directeur de 
production du Theatre de Westminster est venu 
a Caux pour la premiere fois icr y· a deux ans. 
it visita la salle de spectacles du centre de 
conferences de Caux ; emerveille par le site 
autant que par l'equipement ultramoderne du 
theatre, il s'ecria : « Voita le cadre ideal pour 
un festival dramatique et artistique ! Cela 
pourrait bien devenir un evenement annuel 
comme Salzbourg ou Glyndebourne. » Je pense 
personnellement que la Suisse est le pays ideal, 
car les gens de tous les pays peuvent y venir. 
La: compagnie professionnelle du Theatre West­ 
minster donne un commencement de realisa­ 
tion a cette idee, en presentant deux pieces de 
Peter Howard; Les Vraies Nouvelles et Les 
Pantoufles du Dictateur. 

- Dans quel sens _pcnsez-vous qu'un tel festi­ 
val pourrait se developper dans les annees a 
'venir? 

- J'airnerais y voir presenter, a cote de pie­ 
ces· de Howard, des oeuvres d'auteurs de beau­ 
coup d'autres pays, en . particulier des· jeunes 
auteurs dramatiques. Mais, comme il s'agit de 
creer une tendance nouvelle pour ]'ensemble 
de la vie culturelle, je suis certaine que Ia pein­ 
ture, la musique et Jes autres arts y joueront 
aussi un grand role. 

Vons avez parle d'une -« tendance nouvelle» 
dans la vie culturelle," Comment la definlriez­ 
vous? 

- Le public commence a se fatiguer du .nihi­ 
lisme, de la desesperance. de l'absence de 

....................................................... : ..... mmmmmmmmmmmmmmmmmm :mmmmmmmmmmmmm:::: . ....• . . 
~ ~ 

i:i:i:i:!.i. Samedi 3 et di~~nc:~:,:nEco::::~.::u:t: CAUX i:l:l:1:1: 

Exposes de MM. Peter AEBI, directeur du Vorort de !'Union suisse du com- 
::m merce et de l'industrie, Zurich, Robert CARMICHAEL, president de l'tndustrie mi: II~ . ~:,~J:'~!s~~.~~•~;.:~;'~~ ~::,f:~~;,~;~~iER, secretalre national de la Fede- II 
iim La session debutera samedi a 16 heures et se poursuivra jusqu'au lendemain lim 
mil . a la meme heure. iiiii 
~ ~ 
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samedi a 10 h. 30. Des echanges de vues suivront. 
i_=_;!.!.~.: Les representants des milieux agricoles sont cordialement invites a une ses- · !.! .. !i.'\. 

sion qui aura lieu aux mernes dates sur le theme : 
~ ~ 

I ::(::.:~!::~~~-~~!~~:~~~;~~~~~:::~:::::• pa, une " 
THE DICTATOR'S SLIPPERS 

-'(Les Pantoufles du Dictateur) 

Samedi 3 septembre 
Lundi 5 septembre 
Vendredi 9 septembre 

./ Dimanche 11 septembre 
.leudi 15 septembre 
Vendredi 16 septernbre 
Dimanche 18 septem_bre 

20 h. 45 
15 h. 
20 h. 45 
15 h. 
20 h. 45 
20 h. 45 
15 h. 

THE REAL NEWS 
(Les Vraies Nouvelles) 

Dimanche 4 septembre 
Mercredi 7 septembre 
Samedi 10 septembre 
Samedi 10 septernbre 
Mardi 13 septembre 
Mercredi 14 septembre 
Samedi 17 septembre 

15 h. 
,20 h. A5 
15 h. 

·20 h. 45 
20 h. 45 
15 h. 
20 h. 45 

Traductions simultanees en francais et en allemand par ecouteurs 
. - PRIX DES PLACES : Fr. 4,-, 7.-, 12.- . . 

LOCATION : Montreux, Office du tourisme, place du Debarcadere 
Caux. Mountain House. telephone 61 42 41 

toute foi qui regnent en maitres depuis quel­ 
ques annees dans le monde du spectacle. La 
tendance nouvelle sera faite d'humanite et 
d'espbir. De plus, a notre epoque atomique, on 
risque d'aboutir au desastre si !'on met cons­ 
tamment en scene !es divisions sous tous leurs 
aspects. C'est au contraire le rok de !'artiste 
de creer dans le monde !'unite dont ii a besoin. 
De meme que l'influence de Brecht s'est con­ 
siderablement accrue en Europe et en Ameri­ 
q ue depuis sa mort, de mer.ii.e il faut que la 
voix de P,eter Howard se fasse entendre dans 
tous Jes pays, aujourd'hui plus que jam:ais. Ses 
pieces, au lieu d'encourager la guerre de classes 
et la guerre de races, apportent une solution 
aux· divisions de notre epoque. II faut que !es 
verites penetrantes qu'i'l proclame atteignent 
un public toujolirs plus vaste. · 

- Voulez-vous me parler des personnalites · qui 
contribuent a la realisation de ces deux spec­ 
tacles? 

- C'est a Peter Zander qu'on a demande de 
mettre en scene !es deux pieces. Jeune acteur, 
metteur en scene, conferencier, ti enseigne .ega­ 
lement !'art dramatique. 
Mark Heath, qui a donne une image si bouJe­ 
versante de l'homme noir dans Mr. Brown 
Comes Down The Hill, est l'un des interpretes. 
Le public appreciera particulierement · que 
l'Inde, dont le premier ministre est une femme, 
soit representee dans Jes Pantoufles du Dicta­ 
teur par la celebre actrice et danseuse indienne 
Surya Kumari dans le role de Desstani. Mlle 
Kumari est connue non seulement com.me ar­ 
tiste de cinema et danseuse, mais e:llle a rem­ 
porte a la scene un prix special de la critique 
de New York pour son interpretation de la 
Reine dans The King of the Dark Chamber 
de Rabin_dranath Tagore, qui tint l'affiche pen­ 
dant deux ans. 
On remarque egalement dans la troupe Patrick 
Ludlow et Philip Newman. Ludlow a joue 
dans presque tous Jes theatres du West End de 
Londres, et la plupart de ceux de Broadway. 
II a participe a cinquante films, dont un des 
plus recents est Hay Fever, de Noel Coward, 
ou il tient · 1e role de David. PhLlip Newman a 
ete remarque dans Travelling Light et The 
Unexpected Guest a Landres-, ainsi que dans 
de nombreuses productions televisees. Ils soot 
entoures d'une pleiade d'exceNents artistes. · 
Une equipe de techniciens hautement qualifies 
est venue specialement de Grande-Bretagne 
pour realiser les decors Crees par Simon Ni­ 
cholson. c. E. 
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Le vlngtieme - - ann1versa1re - 
de Caux 
Si certains orit eu naguere des doutes sur le 
caractere suisse de Caux, ii leur aurait suffi 
de s'y trouver dimanche pour se convaincre 
de leur erreur. Ms y auraient rencontre des · 
centaines de Suisses emanant de toutes !es clas-. 
ses de notre 'pays : hommes politiques lucer­ 
nois, conducteurs de locomotives des CFF,. 
un banquier de Winterthour, une fanfare ou­ 
vriere de Suisse ·centrale, cotoyant des Juras­ 
siens, des syndics et des paysans vaudois, des 
ecclesiastiques et des aristocrates de Berne, 
Plus de· sept cents personnes en effet, cornpre­ 
nant des representants d'une trentaine de pays, 
ont assiste les -27 et 28 aotit aux manifestations 
marquant le XX:e anniversaire de· la creation 
du centre international de Caux . 
Parrni Jes personnalites presentes figuraient 
notamment les ambassadeurs d'Algerie, d'Au­ 
triche, d'Ethiopie, du Guatemala et des Phi- , 
lippines, le charge d'affaires d'Iran et plu­ 
sieurs membres des Chambres federales, ainsi 
que le pasteur Lavanchy, president de la Fede­ 
ration des Eglises protestantes de Suisse, 
De nombreux orateurs ont rappele Jes grandes 
realisations qui ont marque les vingt premieres 
annees de Caux dans le domaine des relations 
intemationales, des rapports sociaux et de la 
decolonisation, Au culte protestant et · a la 
messe de dirnanche matin, ·tant le pasteur 
Favre que le cure de Montreux - entoure de 
trois pretres chinois et deux Alfernands - ont 
rendu, graces a Dieu pour tout ce qui s'est 

.passe au travers de Caux. 
Plusieurs personn alites souligrierent Jes -impor­ 
tantes .taches de l'avenir : forger l'unite de 
l'Europe, combler le Iosse entre les nations 
pauvres · et les nations riches et enfin, comme. 
I'a ecrit le· correspondant de l'agence France­ 
Presse, « voir occuper, au cours des prochai­ 
nes annees, la place aujourd'hui vide des Polo­ 
nais, des Russes, des Roumains et des autres 
peuples de :['£st:»· 

La radio 'romande, la television suisse et 
de nombreux quotidiens ont parle de ces ma­ 
nitestations.va l'exception de Ia grande presse 
[ausannoise qui, en ce qui· concerne Caux; ne 
remplit guere son· role d'informateur. · 
L'ambassadeur des Philippines a exprime le 
souhait que !'esprit de Caux J:5ermette aux peu­ 
ples du Slid-Est" asiatique de surm◊-nter leurs 
problemes et d'apporter fina·lement la paix au 
Vietnam. 
Le docteur William Nkomo, d'Afrique du Sud,." 
a declare que << Caux et la Suisse representent 
p_our tnoi c·omme pour des mil:lions c\'hommes 
en Afriq_ue, ·_un capital d'espoir ». Iil a demande, 
a l'ai1ditoire d'accelerer l'acti'on de Caux « pou_r 
ne pas ttahir !es peuples du monde ». ' 

. M. Pi~rre Jaq_uier; president du Grand Conseil 
vaudo-is, est venu exprimer la « reconnaissance » 
de l'autorite legislative vaudoise pour le choix: 
de La Suisse et en particudier de Caux comme 

. siege des conffaences du Rearmement morat 
Quant a M. Joseph Leu, conseiller national 
(Lucerne), ill a fait appeil au p~uple suisse_ pour 

, qu'iil ·agisse de fas;on plus efficace dans ta lutte 
contre :Ia- faim et souJigne que l'une des princi­ 
paks taches de Caux est de contribuer' a cons­ 

: truire l'economie du 'tiers monde et a elever 
. le !liveau d~ vie_ cle ces peuples. 

En haut : la gran,de salle de Caux dimanche matin pendant le discours de M, _James Dickson, depute 
de Suede. De gauche a droite : les conseillers nationaux von Greyerz (Berne) et Sauser (Zurich), 
le president du Grand Conseil vaudois et Mme Pierre Jaquier, le conseiller aux Etats et Mme 
Louis Guisan, rambassadeur 'des Philippines. 
Au ·milieu: le president du Grand Conseil vaudois prononce ·son discours. A gauche, le represen­ 
tant de la Municipalite· de Montreux, M. Georges Fiihrer. 
En bas: le Dr William. Nkomo, de Pretoria; fondateur de la Ligue de la Jeunesse en Afrique du Sud, 
converse avec des eleves officiers de l'armee nationale corgolaise aux etudes en BeJgique. 



Tribune 
du 

monde 

Des evenements 
lourds de consequences 
L'ete qui s'acheve a he marque par d'impor­ 
tants ev"enements politiques.: Les avez-vous 
notes ou bien, a la [aveur des vacances, vous 
ont-ils echappe ? Un rappel ne sera en tout 
cos pas superflu. 

La Chine a fait • beaucoup parler d'elle. II 
sernble etabli maintenant que l'homme fort du 
regime et successeur probable de Mao Tse­ 
toung est un militaire, le rnarechal Lin Piao, 
actueJ:lement ministre de la Defense. La signi­ 
fication de cet evenement est a mettre en paral­ 
lele avec l'attitude de la Chine devant le con­ 
flfr vietnamien. Deux articles de Robert Guii­ 
lain, l'expert asiatique du Monde, publies Ies 
4 et 5 aout, ont retenu tout specialement l'atten­ 
tion. Selon lui, la Chine populaire s'est trouvee 
placee par la riposte americaine devant un 
choix : repousser ou accepter « la guerre ame­ 
ricaine qui sortira bient6t de la guerre viet­ 
namienne ». << Sel_on toutes les apparences, ecrit 
Guillain, son choix a ~te d'accepter la guerre. 
Une grande prudence lui commande d'eviter 
toute hysterie et toute provocation a l'egard 
des Etats-Unis, I-I s'agira au surplus d'une 
guerre defensive. d_ont elle retardera autant 
que possible la venue. Elie s'est done _bien 
gardee d'annoncer sa decision a grand fracas, 
mais elie !'a laissee paraitre tout de meme dans 
ses documents officiels et dans des avertisse­ 
merits aux Etats-Unis. » Pour Robert Guiildain, 
« ii est temps de crier casse-cou devant la these 
perilleuse de la passivite de la Chine». _ 
Mais comment !es Chinois peuvent-ils penser 
« tenir » devant les Etats-Unis? Le marechal 
Lin Piao a repondu lui-rnerne a cette question, 
en affirmant : « Nous pouvons noyer !es agres-' 
seurs arnericains _dans l'ocean de la guerre du 
peuple. » Son raisonnement semble etre que si, 
dans la Chine miserable de la Seconde Guerre 
mondiale, le puissant Japon s'est enlise et 
perdu, comment, encore une fois, n'en serait­ 
i1 pas de merne pour l'Arnerique, si elle s'atta­ 
quait a une Chine refaite, disciplinee et menee 
par le Parti communiste? 
On comprend mieux dans cette perspective les 
recentes purges au sujet desquelles GuiUain 
ecrit : « Beaucoup d'indications donnent a pen­ 
ser que !es secousses qui depuis quelque temps 
agitent la politique interieure chinoise vienrient 
pour une part de la · pression que. fait peser 
sur le pays la guerre du Vietnam. Apres un 
debat long et· orageux au sein de l'equipe diri­ 
geante, le parti et le gouvernement de la Chine 
ont decide de rejeter la these de Ia patience, 
qui etait ce!le de~ partisans d'une negociation 
et d'un compromis. » 
En France, on est tres inqui~t de· !'evolution 
de la situation en Asie. Certains laissent enten­ 
dre qu'a !'occasion de son voyage au Cam­ 
bodge, le general de Gaulle pourrait prendre 
certaines initiatives si !'occ_asion lui parait pto­ 
pice. Au moment ou para:itront ces lig-nes, on 

sera peut-etre fixe sur ce point. On a note les 
graves paroles qu'il a prononcees avant · son 
depart pour Pnom-Penh: « A partir du confl.it 
qui sevit en Asie du Sud-Est et qui s'etend 
constamment, le risque d'une guerre entre deux 
continents et par la, celui .d'une catastrophe 
universeHe, ne cesse · de grandir. » 

Yougoslavie - Deux eve'nements se sont pro­ 
duits, presque coup sur coup. L'un est du a 
!'initiative meme du president Ti!o, quj, en 
~imogeant le « numero <leux » du regime, le 
vice-president Rankovitch, s'est fait l'instigateur 
de certaines transformations de la societe so­ 
cia,liste. Rankovitch incarnait les « appa­ 
ratchiks », les militants du Parti determines a 
conserver en leurs mains le controle absolu du 
pouvoir, ceux-la meme que Djillas a decrits 
dans La nouvelle classe. En ecartant Ranko­ 
vitch, Tito a manifeste ·qu'il entenda,it modifier 
!es regles du jeu de la societe yougoslave et 
traduire dans !es faits sa decision d'interdire 
aux permanents du Parti d'etre a .la fois mem­ 
bres du gouvernement. 
Le second evenement yougoslave est le remue­ 
menage provoque par Mihajilo Mihajlov, le 
jeune ecnvain yougoslave. Dans un document 
distribue a la presse etrangere (ce qui devait 
entrainer son arrestavion), Mihajlov soudigne 
- se-Jon A.F.P. - que « des conditions ont 
ete creees en· Yougosl-a:vie qui rendent possib[e 
- non sans difficUJ!tes - l'accomplissement 
d'une mission de liberation spiritueilJle de 
l'homme, ce qui mene fogiquement a sa libera­ 
tion du totailitarisme politique »: 
Mihajlov se proposa~t de creer.un nouvel organe 
de presse, dont la tache serait en particulier 
« 'la creation de conditions spirituelles et ideo· 
logiq ues en vue de la realisation d'une demo­ 
cratie po'litique dans notre societe ». 

Amerique latine - Au debut de l'ete, le 
general Ongania, commandant en chef de l'ar­ 
mee argentine, prenait 'le pouvoir et renvoyait 
chez lui le president lliia. Comme au Bresil 
en 1964, le coup d;Etat a ete 11ccuemi sans 
opposition par la population, car N mettait 
fin a l'activite - OU pllutot .a l'inl!Ctivite - 
d'un gouvernement debille et incapable d'appor­ 
ter (!es solutions aux problemes de base. Mais 
ill est plus facile· de renver-ser un gouvernement 
q ue d'assurne:r !es responsabili-tes du pouvoiir. 
On le constate en observant ce qui se passe 
aujourd'hui a1,1 Bresil; ill sera interessant .de 
voir ou en est !'Argentine dans ciouze mois. 
Pendant ce temps, a Bogota, capitale de la 

La C. I. S. L. 
et le Rearmement moral 

BRANDT 
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DEVIS PROJETS 
sans engagement 

Le bimensuel de la Confederation inter­ 
nationale des Syndicats fibres publie dans 
sa page des nouvelles syndicates inter­ 
nationales du 15 aout le communique 
suivant: 

Dans une lettre a un dirigeant du Mouve­ 
ment pour ie Rearmement moral, la Con·-· 
federation internationaile des syndicats 
libres (C.I.S.L.) a confirme son attitude 
de stricte neutra:1ite vis-a-vis de ce mouve­ 
ment comme envers tout autre mouve­ 
ment reHgieux. « Vous savez certaine­ 
ment », a ecrit M. Omer Becu, secretaire 
generail de la C.I.S.L., « que la C.I.S.L. 
compte parmi ses membres des person­ 
nes qui adherent a un grand nombre de 
confessions. Toute position de la C.I.S.L. .. · 
autre qu'une politique de neutralite- en, 
vers les questions reiligieuses est par con­ 
sequent completement a exolure a con­ 
dition, bien entendu, que ces commu­ 
nautes n'interviennent pas dans des sec­ 
teurs qui _constituent le domaine propre­ 
ment dit du mouvement syndicat » 

Colombie, trois presidents elus par des scru­ 
t:ins democratiques se sont remris pour <:oor­ 
donner leur politique. Cette simple r~nc.ontre 
a provoque de flots de commentaires. I[ est 
vrai que l'animateur de. celle-ci a ete le presi­ 
dent Frei, chef de l'Etat chfilien, dont les vel­ 
leites d'independance a l'egard de Washington 
ne sont pas sans rappeiler celfos du general 
de Gauillle. 

Afrique -Le Nigeria a vu un nouveau.coup 
d'Etat. Un officier de 31 ans, le col-Oneil Gowon, 
a pr·is le pouvoir, renversant le genera[ Ironsi 
qui avait lui-meme mis fin, fil y a quelques 
mois, au gouvernement iega:lement constitue. 
Ce nouveau soubresaut sembile avoir eu pour 
origine des querelles tribailes. Le Nigeria osciHe 
·entre le federalisme et -l'unitarisme. Ironsi ve­ 
nait de mettre fo1 a l'autonomie des regions, 
suscitant !'opposition du Nord et· de l'Ouest. 
Le colonel Gowon n'a done pas eu de peine 
a trouver des appuis. 
Mais ce qui a fa,i,t le plus coU!ler d'encre en 
Afrique a- ete incontestab'lement l'arret de la 
Cour · de Justice de La Haye qui s'est abritee 
derriere un point de procedure pour evi-ter 
de juger sur le fond le comportement de i'Afri­ 
que du Sud sur les territoires qu'el!le administre 
dans le Sud-Ouest africain. La reaction afri­ 
caine a ete u.naniment negative. 
La decision a ete prise de justesse par la voix 
preponderante du president de la Cour, un 
Austra1ien. Iil est ,interessant d_e noter . a cet 
egard que les Etats-Unis et l'URSS se trou­ 
vaient dans le meme camp, en faveur des 
demandeurs ethiopiens et l.iberiens, afors qu'un 
pays communiste, la Pologne, votait avec la 
majorite. ill estcertain en tout cas que le pres­ 
tige de fa Cour de La Haye n'est pas rehausse 

· par la decision qui vient d'etre prise. D. M. 



En marge d'une conference 

Le defi des dix prochaines annees en Afrique 
' 

Tel est le theme d'une prochaine conference a 
Caux, dont on lira par ailleurs Les details. Plu­ 
sieurs personnalites africaines y sont attendues, 
de meme que de nombreux Europeens qui sont 
pre ts a engager leurs · forces et leurs moyens 
pour aider l' Ajrique a parvenir a jouer son 
plein role dans le monde. C'est pour preparer . 
ces ren_contres que nous soumettons a nos lee­ 
teurs Les trois documents ci-dessous. 

Conseil economique et social! 
Comment mesurer 
le developpement 7 

Lors de la recente session du Conseil econo­ 
mique et social des Nations Unies qui s'est 
tenue a Geneve, de nombreux orateurs et des 
personnalites fort qualifiees ont attire l'atten­ 
tion sur les resuitats decevants, voire inquie­ 
tauts, de la premiere « decennie du developpe­ 
ment des Nations Unies », qui sont bien infe­ 
rieurs a ceux qui avaient ete fixes. Le secre­ 
taire general U Thantn'a pas hesite a qualifier 
Ie recul de la production agricole dans le monde 
comme bien plus preoccupant que {es angois­ 
sants problemes politiques de l'heure. 
Le developpement ne saurait etre uniquement 
question de planification sur le papier. C'est 
avant tout une question d'hommes, une ques­ 
tion d'engagement a realiser une tache qui vous 
depasse .. C'est ce qu'a rappele avec eloquence 
M. l'ambassadeur Gabriel D'Arboussier, ac­ 
tuellement directeur general de l'Institut de 
formation et de recherches des Nations Unies 
dans un' discours dont nous reproduisons ci­ 
dessous fa conclusion : 

« C'est le monde entier qui se trouve en fait 
sous-developpe, avec des Nots de prosperite 
qui ne . pourraient longtemps tenir devant la 
maree montante des besoins des parties deshe­ 
ritees. Parfois, peut-etre, notre etalon des va- · 
leurs qui mesure le developpement est-ill trop 
strictement economique et materiel. Aussi, 
lorsque nous examinerons le probleme des res­ 
sources humaines en centrant notre attention 
sur l'homme et !es va:leurs qu'iil cree autour de 
lui, le pessimisme dont nous risquons d'etre 
aujourd'hui atteints s'eelairera de lueurs d'es­ 
poir. Lorsque je lis les donnees mathematiques 
qui mesurent l'ecart grandissant entre !es pays 
developpes et les pays en voie de developpe­ 
ment, je. ne puis me defendr~ de penser qu'it 
n'est pas de mefil:leure mesure que ce'.hl.e qui 
compte les espoirs et la peine des hommes. 
Au cours de mes voyages dans les pays les 
plus developpes, j'ai souvent pense que ies 
hommes des pays en, voie de· developpement 
cotoyaient deux ecueNs egafoment dangereux, 
devant les reai1iisations materiehles grandioses 
des pays developpes : de penser tantot : « Pour­ 
q uoi eux et pas nous ? » et tantot : « Jamais 
nous n'arriverons a faire cela ». Au peche d'or­ 
gueiil qui peut nous menacer, ou au desespoir 
qui peut nous. ecraser, nous devons opposer 
l'humilite devant tes faitis et penser que cha- . 

' que peuple a son genie propre, que ce qui im­ 
porte, c'est l'epanoui,ssement de ce. genie; que 

la condition de cet epanouissement, c'est moins 
la rivalite et la volonte de puissance que le 
progres et l'equfilibre interieurs et la coope­ 
ration internationale. Dans notre monde actucl, 
l'ecart entre pays deveil-0ppes et pays en voie 
de developpement n'est pas appele a etre com­ 
ble pour niveil.er les modes de vie des peuples 
et des hommes, dont la diversite est un element 
de richess.e de la communaute internationa!e. 
Car nous ne devons jamais confondre le sous­ 
developpement d'un pays avec cclui des horn­ 
mes qui le peuplent. 
Certes, le chemin est long, tres long meme, 
pour atteindre le deveil-Oppement harmonieux 
du _monde, et cette premiere decenri.ie n'est que 
le debut d'1.me vaste entreprise. 
Dam; la premiere partie (le mon expose, je 
vous oitais les progres que, dans l'ordre de 
s
0a formation, .Ia Cend:ri!lfon des continents - 
l'Afrique - avait deja accomplis. 
PeJit-etre dans !'evaluation d'ensemble de notre 
activite devons-nous tenir davantage compte 
de ce qui se realise sur le plan national et re­ 
giona!,,dans le meme temps que nous prenons 
une vue spatiaae de notre monde qui decouvre 
a nos yeux l'immensite et la .beaute de l'Uni­ 
vers et rexigui:te de notre Terre, qui nous con­ 
damne a reussir en commun le developpement 
de nos pays. 
Ce developpement qui, se1on le mot du R. P. 
Lebret que l'on porte aujourd'hui vers sa der­ 
niere demeure, ne peut etre que « le deveilop­ 
pement de tout homme et de tous les hommes ». 

Une proposition 
du president 
des indus.tries Philips 

M. Frederik Phlliips, president des industries 
eilectriques Phllips de Eindhoven, en Hollande, 
a presente devant la conference du Rearme­ 
nient moral de Tir:ley Garth, pres de Man­ 
chester, une interessante suggestion : la creation 
par !es pays europeens d'ecoles de coopera­ 
tion industrieihle dans !es pays en voie de 
developpement. Ces ecoles devraient etre le 
resu[tat d'initiatives communes prises par les 
associations patronailes et syndicates ; elies 

· donn~raient une formation basee sur ies expe­ 
l'iences Ies plus fructueuses de l'industrie euro­ 
peenne. 
« Pour eviter aux pays en voie de developpe­ 
ment de commettre les memes erreurs que 1.'in­ 
dustrie europeenne, a declare M. Phi!lips, une 
cooperation etroi:te entre le patronat et les 
syndicats est plus necessaire que jamais: La 
formation- que dcmneront ces ecoies n'aura 
rien a faire avec le neo-colorua:Hsme, le pater­ 
nalisme ou la lutte de dasse. Tout cela est 
demode. L'enseignement devra etre base sut 
un profond respect de la <lignite de chaque 
homme. Les syndicats europeens joueront un 
role essentiell dans !'elaboration du programme 
des cours, grace a fours contacts frequents avec 
leurs coMegues d'Asie · et d'Afrique. TI s'agit 
de former des ouvriers pleinement qualifies du 

point de vue technique, animes d'un esprit de 
service vis-a-vis de !leur pays.» 
Tout en sou[ignant le benefice que tireraient 
les pays en voie de developpement des ecoles 
de cooperation industrieHe, M. Phi[ips a egale­ 
ment ajoute qu'.iil y avait aussi un but com­ 
mun a proposer aux industriels et aux syndi­ 
ca:listes europeens, qui ont besoin de poursuivre 
des objectifs au-de'la de Ieurs inter~ts propres .. 

.., 

La production agricole 
aug~ente en Cote d'Ivoire 

Le sixieme itnniversaire de i'independance de 
la Cote d'Ivoire a ete · l'occasion de dresser 
un biilan de l'econo.rhie de ce pays qui reste un 
des pays"pilotes de l'Afrique noire. 
En six ans, les echanges exterieurs ont double. 
Le revenu moyen de l'Ivoirien est passe de 
33 00{) francs CFA, a 50 000 francs CFA ( en­ 
viron 1000 francs suisses), sa ration ailimentaire 
en ca;lories a presque double, de meme que le 
produit interieur brut. 
Pays essentielleinent agricole, la Cote d'Ivoire, 
a reussi au cours de ces six dernieres annees, 
a se classer dahs les statistiques mondiales 
de production au troisieme radg pour le cafe et 
l'ananas, au quatrieme pour [e cacao, au sixieme 
pour ia: banane et au septieme pour le bois. 
Ne voufant pas dependre uniquement de quel­ 
ques produits tropicaux, sujets a de trop gran­ 
des variations sur les marches mondiaux, la 
Cote d'Ivoire s'est engagee dans un programme 
de diversification visant a !.'introduction de 
nouvelles cultures. Ainsi 'la part des ressources 
dues aux seules exportations de cafe et de cacao 
est descendue entre 1959 et 1965 de 80 a 50 0/o. 
Ces resu:ltats sont encour-ageants - et sont en 
frappant contraste avec ceux que l'on enregistre 
dans d'autres pays en voie de devefoppement 
ou la production agricole par tete d'habitant 
diminue plutot. lls soot dus en grande partie 
a la sagesse politique du president Houphouet­ 
Boigny, qui a su maintenir dans fa direction 
du pays la constante de !'esprit de cooperation 
et dont !es appels a la fraternite ne semblent 
pas etre restes vains. 

Rochers de Naye 
2045 m 

Panorama unique sur les Alpes, de la 
Jungfrau au Mont-Blanc. ·' 
.Jardin alpln le plus haul d'Europe, 

Billet special d'excursion 
des Montreux Fr. 11.- 
des Caux · Fr. 7.- 
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L'incr_~yable Ho Chi-minh 
par John Meccook Roots 

H- 0 CHI-~IN~ (« l'homfne eclaire ») n'est 
pas· son nom veritable. Ce n'est que l'un 
d'une douzaine de noms de rechange. 

Mais depuis 1944, moment OU ii) reussit a echap­ 
per a la police chinoise; ti represente aux yeux 
du monde l'austere revolutionnaire (iQ ne s'est 
jarnais rnarie) qui a dirige la Jutte du Vietnam 
contre la France, et dont le minuscule pays 
couvert de jungles defie actuellernent Jes forces 
arrnees des Etats-Unis. 
Ho s'est toujours entoure d'une atmosphere 
de mystere, Quand nous fimes connaissance a 
Canton, durant l'ete de 1926, personne, excepte 
son chef, le fameux consei!ller sovietique Mi­ 
chel Borodine, ne savait quoi que ce soit sur 
cet homme. Borodine etait un expert du Krem­ 
lin sur l'Arnerique : Lenine I'avait envoye en 
Chine pour orienter les revolutionnaires natio­ 
nalistes de Sun Yat-sen. Ho, qui parlait cou­ 
ramment l'anglais et le chinois, etait son 
secretai re-traducteur. 
A Canton, recrutant fievreusement des centai­ 
nes de ses compatriotes pour la cause cornrnu­ 
niste. Ho reussit a passer cornpletement ina­ 
percu. Dans Les Conquerants, Andre Malraux 
raconte ces jours pleins de vie ou _luri-meme 
etait une jeune recrue du parti, et ill decrit lon­ 
guement Borodine ; mais ill ne mentionne me­ 
me pas son mysterieux aide ·vietnamien. 
Chose incroyable, en dehors de la litterature 
communiste, nous ne possedons aucune bio­ 
graphie imprimee de Ho. Nous n'avons en an­ 
glais et en- francais que quelques courtes es­ 
quisses. La plus riche en enseignements est 
ecrite par le redacteur politique franco-ameri­ 
cain Bernard Fall, dans son livre Les deux 
Vietnams; d'autre part, Robert Shaplen, cor­ 
respondant du Reporter, a ecrit un livre, La 
Revolution perdue, dont un chapitre projette 
une lurniere suggestive sur Ies objectifs et les · 
mobiles de Ho. 

Jeunesse tourrnentee 

~e le 19 jujllet 1890, dans le vi1fage monta­ 
gnard de Kim-Lien, dans le Vietnam centra1I,. 
Ho etait le plus jeune des trois enfants d'un 
petit mandarin local. Adolescent, il fut envoye 
au lycee Quoc-Hoc a Hue, un coilJlege pifote 
fonde par le pere_ du president Ngo Dinh 
Diem; la liste des diplome,s de ce coMlege est 
un veritable « bottin » des dirigeants du Viet­ 
n.am actuel, auss•i bien du Nord que du Sud. 
Chasse du colilege pour ses activi1tes antifran­ 
i;:aises, ul fut pour peu de temps instituteur dans 
un village de pecheurs du Sud, puis, dans une 
eco1le professionnelle de Saigon, il1 etudia la 
cuisine; moyen de trouver des postes [ucratifs 
chez les Europeens. En juitll!et 1912, a l'age de 
22 ans, i!l s'embarqua comme aide-cuisinier sur 
le La Touche-Treville qui fait la ligne Hai­ 
phong-Marsei1J,le et adopta le premier de ses 
douze noms de rechange. ii debarqua a. Mar­ 
sei1Ue a l'epoque de la guerre ba.lkanique. 
Marsei!.Ue, avec la mi1sere de ses bas-quartiers 
et ses prosti:tuees, a Ja'fsse a Ho sa premiere 
impression, inoub1iable, du cote degradant de 
la societe capitaliste occridenta,le. Mais c'est 
la aussi que, vetu a ll'europeenne, ~I s'aperyut 
que des Bla:ncs l'abordaient col.irtoisement en . 
l"appelant « Monsieur », au lieu de le tutoyer. 

M. John MacCook Roots, diplome d·e 
Har"l(ard, est ,ie en Chine. Journaliste, il 
eut l"occasion des 1920 de faire la con­ 
naissance des dirigeants· de la revolution 
r;hinoise groupes autour ae Sun Yat-sen. 
A Canton, il rencontra l'actuel president 
du Nord-Vietnam.a l'epoq11e ou ce der­ 
nier constituait son « equipe ». 
A part le livre de Jean Lacouture Cinq 
hommes et la France, rien de vraiment 
valable n'a ete publie en fran9ais ~Ur 
Ho Chi-minh sauf, bien· entendu, les pu­ 
blications officielles entourees d'un halo 
legendaire de Hanoi. Aussi crayons-nous 
faire ceuvre utile en publiant, avec l' au- 

. torisation expresse de l' auteur, une serie 
de trois articles sur la vie du revolution- 
1wire nord-vietnamien. 

C'~tait Jia premiere fois ! En Indochine, Jes 
Frani;:ais tutoyaient indistinctement tous Jes 
Vietnamiens,. quelque cuJtive,s qu'i!ls fussent, 
comme on tutoie des enfants, de meme qu'au­ 
trefois les Anglais, a l'est de Suez; appelaient 
tous Jes Orientaux « boy » (gari;:on) ! 
Pendant le premier automhe de la Grande 
Guerre, Ho Chi-minh, qui avait ailors 24 ans, 
elut domicile en Angleterre. De jour, i1J de­ 
Mayait la neige dans une ecole de Londres, de 
nuit, iii travai4ilait a l'Hotel · CarHon · comme 
aide du grand Escoffier, le_ premier .cuisinier 
de son temps, maitre, des mei1Heures cuisines du 
monde : Ia chinoise et la frani;:aise. Escoffie.i­ 
eprouva de la sympathie pour le jeune Vietna­ 
mien et. Jui confia un poste de responsabi11ite 
dans la division fort enviee de la confiserie. 
Puis vinrent d'autres voyages sur mer et, entre 
deux voyages, un sejour aux Etats-Unis, ou 
l'un de ses biographes communiistes raconte 
qu'i1l fut « choque par la barbarie et la laideur 
du . capita:lisme americain, par le Ku-Klux­ 
Kfan, Jes greves et le lynchage des Noirs ». 
Retourn.ant en France au cours du ·dernier bi­ 
ver de ia guerre, Ho se fit ph;tographe pour 
vivre, loua ·une jaq·uette et un chapeau .melon 
afin d'a:hler plaider la cause du Vietnam a la 
Conference de la paix a Versailles. Mais ni 
Olemenceau, ni Lloyd George, ni le president 
Wi,fson ne trouverent_ 1Je temps de recevoir le 
jeune nationailis.te asiatique « au regard bn1- 
lant », le jeune horn.me. dont le modeste pro­ 
gramme en huit points pour le Vietnam ne 
mentionnait a:lors pas meme J"independance ! 
Dei;:u par la conference de Versai·lles, Ho prit 
part au Congres national de Tours du parti 
socialiste franyais le jour de Noel 1920. La, 
J'enthousiasme de la fraction communiste du 
parti pour la liberte du Vietnam l'attira si 
fortement que, le 30 decembre, iii devint mem­ 
bre reguJier du parti communiste frani;:ais, dix 
ans avant ,de fonder le parti comrnuniste de 
son propre pays. . 
Des !ors, l'al1legeance idfologique de Ho est 
fixee. Sur inspiration du vieux marxi,ste Marcel 
Cachin et de Vai:Jil-ant-Couturier, id parcoumt 
la France, haranguant 9es dizaines de mi1M,iers 
de Vietnamiens, parlant avec violence de · la 

Jutte pour la liberation nationale, du cbemin 
propose ·par la III< Internationa'le communiste, 
et recrutant des agents pour la cause - parrni 
lesquel,s le vice-president acttiel du Nord-Viet­ 
nam, Ton-Due-Thang. Iii fonda et redigea le 
Paria, organe de combat, aux cotes d'Alge­ 
riens, de Senegalai,s. et d'Ant~lfais. 

_ Ce fut en 1922 que Ho fit sa premiere visite 
a. Moscou comme delegue franyais au Qua­ 
trieme Congres du Komintern. C'est Ia qu'il 
rencontra Lenine, deja malade, au cours .de 
la derniere reunion publique a IaqueNe iQ devait 
prendre part. Retournant a Moscou en ete 1923, 
Ho,fit bonne connaissance avec la vieillile garde 
du Komintern : Radek, Zinovief, Bouk_harine, 
Dimitrov, Trotsky. D'autres visites suivirent, 
ainsi que de longues periodes consacrees a 
l'etude. Au cours de ,J'une d'eHes, id participa 
aux funerai1I1es de Lenine. 

Le reve de Sun Vat-sen 

Puis Ho se rendit en Chine meridionale. En 
,ces annees 1925-27, a la suite des echecs du 
parti en Europe, Canton etait devenu J.a Mec­ 
que des revolutionnaires de toutes couleurs: 
communistes, non-communistes, neo-communis­ 
tes; tous irresistiblement attires par le reve de 
Sun Yat-sen,qui VOUl!ait creer une Chine nou­ 
velle. II y avait parmi eux des internationaux : 
Andre Malraux de France, le generail Vassi:ly 
Blucher a;lias Galine, un groupe de consei'Jilers 
mihtaires de l'URSS, Ho du Vietnam, et M. 
N. Roy, un des (ondateurs du p_arti en lqde 
(Bcirodine avait gagne ce dernier a la cause ·a 
Mexico, pendant son sejour en Amerique, 
aouze ans auparavant !) 
Du cote chinois, on voyait fheritier spirituel 
de· Sun Yat-sen, le generall Tchang Ka1-chek, 
qui avait alors 39 ans, et Chou En-la,; qui en 
avait 27: Comme Ho, ce dernier etait entre au 
parti en France; il occupait a l'epoque le 
poste_ de directeur de la format,ion politiq ue a 
l.'Academie mi,litaire dirigee par Tchang Ka'i­ 
chek dans l'l'le de Homan. Borodine, qui avait 
43 ans, etait leur _maitre et ieur inspirateu_r a 
tous ; c'etait une personnalite dynamique et 
pittoresque que !es _hi,storiens de l'avenir met-· 
tront peut-~tre au meme rang que Mao Ts'e­ 
toung com me fondateur · de l'a_ctuetle Repu­ 
blique de Chine populaire. 
Les realisations de Ho a Canton furent tout 
simplement extraordinaires. Pendant ces deux 
breves annees, it! lam;;a un journal vietnamien, 
fonda la Ligue. vietnamienne de J.a Jeunesse 
revolutionna:ire (qui portait au debut le nom 
piquant d'Association Cceur a Cceur), et posa · 
Jes bases d'un Komintern de ,!'Extreme-Orient. 
Les mei,fileurs des 300 jeunes -gens qu'ill forrna 
personnellement furent envoyes soit' a l'Aca­ 
demi.e mi:litaire de Whampoa pour etre entrai'- · 
nes par Chou En-la1; soit a j'JJniversite Sun 
Yat-sen a Moscou ou, en septembre 1926, Kafl 
Radek, en tant que recteur, me presenta a pl u­ 
sieurs d'entre eux. Vingt ou trente ans plus 
tard, ces jeunes Vietnamiens devaient devenir 
les chefs des forces actueD!es du Vietminh. 
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En pensant aux vingt procbsines snnees 

Un diplomate evalue l'action de Caux dans le monde 
M. A.R.K. Mackenzie, diplomate britannique, 
a pris la parole a l'occasion du XXe anniver­ 
saire de Caux pour souligner certains aspects 
du rayonnement dans le monde de cette ins­ 
titution suisse. 

Bien souvent, dans les couloirs des Nations 
Unies, j'ai entendu des delegues decus dire: 
« Si seulement iJ etait possible de faire passer 
I'esprit de Caux jusqu'a New York!» Le fait · 
est que, durant ces vingt annees, Caux a ete, a 
ma connaissance, le lieu de plus de rencontres 
inattendues. la source de plus d'initiatives 
constructives que tout autre endroit du monde. 
Qu'il s'agit des Francais _ et des Allemands.: 
des Marocains, des Tunisiens, des Algeriens et 
des Francais, des Japonais, des Philippins et 
des Careens, des Grecs et des Tures de Chypre, 
des militants Mau-Mau et des colons du 
Kenya, ces rencontres ont parfois figure dans 
les titres des journaux, mais le plus souvent, 
ii s'agissait de conversations i_ntimes de carac­ 
tere confidentiel, dont on ne pouvait pas faire 
etat. Certains hommes politiques, cependant, 
etaient au courant de ce qui se passait a Caux. 
Le chancelier Adenauer a parle du « role invi­ 
sible, mais efficace, joue par , le Rearmement 
moral dans la conclusion d'importants accords 
internationaux ». Et le president Bourguiba a 
dit, .en parlant de Caux : « La Suisse abrite 

· un organisme qui fait honneur a l'humanite 
et va contribuer a la renovation de la civilisa­ 
tion mondiale. » 
Je me suis parfois demande quel etait le secret 
de l'efficacite de Caux, alors que tant de con­ 
ferences auxquelles j'ai assiste ont echoue. II_ 
y a deux raisons a cela, me semble-t-il. La pre­ 
miere, c'est qu'ici, aux problemes des nations, 
on re pond par des hommes. Le, changement 
de l'homme lui-meme - une doanee essen­ 
tielle et pourtant si souvent ignoree dans les 
affaires diplomatiques - a ete la preoccupa- 

. tion constante du Rearmement moral et la cle 
des resultats qu'il a obtenus. 
La deuxieme raison reside dans le fait qu'on y 
a redonne a des milliers d'hommes la conviction 

que Dieu a un plan, pour !es individus cornme 
pour !es nations, et qu'Il le revele a ceux qui 
sont prets a L'ecouter, C'est pourquoi l'inat­ 
tendu - sinon le miraculeux - me semble 
avoir ete l'une des caracteristiques constantes 
de Caux au cours des vingt dernieres annees. 
En 1955, un groupe d'Afrioains participaient 
a l'une des conferences qui s'y tenaient; Ils 
devaient repartir le lendemain .. Mais Buch­ 
man eut une peosee qui s'imposa a lui avec 
insistance : « I! faut que Jes Africains restent 
et ecrivent une piece de theatre qui parle au 
monde. » C'etait une idee audacieuse : aucun 
des Africains presents n'avait jamais ecrit de 
piece. Pourtant, ils resterent, et beaucoup du­ 
rent changer leurs plans. Le resultat, on !'a 
vu sous forme d'une piece de theatre, puis d'un 
film qui a fait naitre un espoir dans la vie de 
mil-lions d'hommes des deux cotes du rideau de 
fer. Le president Kenyatta et d'autres hommes 
d'Etat ont dit qu'ils voyaient dans _ le mm 
Liberte un instrument essentiel pour donner 
aux peuples des pays en voie de developpement 
des idees constructives. · 
Deux ans plus tard, un groupe de Japonais 
arrivait a son to1,1r a Caux. Parmi eux se trou­ 
vaient quelques militants de !'organisation revo­ 
lutionnaire des Zengakuren. Mais a Caux iils 
se trouverent en face d'une plus grande revo­ 
lution et leur vie en a ete transformee. A leur 
tour, i!ls ont ecrit une piece de theatre - Le 
Tigre - qui a fait le tour du monde. Ils_ t'ont 
donnee daris quelques-unes des regions Jes plus 
difficiles d'Amerique latine. 
Caux est une initiative suisse qui s'inscrit dans 
la ligne de votre tradition. Le message de Caux 
est non-violent, liberal, et pourta~t revolu­ 
tionnaire dans ses implications. En tant qu'An­ 
glais, je tiens a rend.re hommage a ceux dent 
les sacrifices, l'energie et !es ressources ont 
cree Caux. 
On a evoque les grandes taches qui s'ouvrent 
devant vous. Je ne crains pas de dire que c'est 
dans leur accornplissement que la Suisse peut 
et va jouer le role qui !'attend maintenant dans 
le monde. 

111asb 
sur des jeunes en action 
Angleterre - -cet ete, trois mille personnes 
sont venues a la conference de Tirley Garth, en 
Angleterre, determinees a faire sortir le pays 
de ses· difficultes actuelles. Parmi eLles, de 
nombreux jeunes decides a repondre a l'appel 
du ministre britannique de l'economie qui 
recommandait d'insuffler a la nation 5 0/o d'es­ 
prit combatif. « Mais c'est une revolution a 
100 0/o qu'i:l nous faut ! » repond-on a Tirley. 
Et les jeunes de se mettre immediatement au 
travail, avec· des syndica,listes, des patrons, d~ 
mineurs, pour transmettre a l'industrie du pays 
l'etat d'esprit dent elle a besoin. Beaucoup de 
lyceens et d'etudiants ont donne une annee de 
leurs etudes afin de pouvoir repondre aux in­ 
vitations qui affluent, notamment des ports 
britanniques, de montrer la revue musicale qui 
vient d'etre creee. D'autres se sont decides a 
partir pour l'Asie travaiiler sous la direction 
de Rajmohan Gandhi. 

Allemagne - Quatre-vingts jeunes gens et 
jeunes fiHes allemands ont passe leur ete au 
creur de la Ruhr a mettre sur pied un specta­ 
ole musical, Sing Out Deutsch/and, de la veine 
de celui qu'avaient presente en mai dernier !es 
jeunes Americains. Ils ont !'intention de se 
consacrer. entierement a donner leur spectacle 
au 'cours des prochains moi,s dans les differents 
etablissements d'education d'Allemagne. Us se 
proposent de dire a leurs compatriotes qu'i1Js 
doivent cesser de regarder en arriere aux fautes 
.du passe; i:l s'agit maintenant de fonder !'amour 
du pays ,non pas sur un nationalisme. revolu, 
mais sur les principes d'honnetete et de desinte­ 
ressement qu'ils ont adoptes pour eux-memes. 

Amerique - II y a un an qu'etait lance sur 
les routes des Btats-Unis le· premier Sing Out, 
revue musicale des jeunes Americains. Ils 
etaient 130 a l'epoque. L'une de leurs premie­ 
res representations avait ete donnee dans !'im­ 
mense salle du Hilton Hotel de Washington, 
ou 4000 personnes, representant le « tout-Was­ 
hington », se pressaient pour entendre leurs 
jeunes compatriotes. (Suite en demiere page) 
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Deux fours avant le general de Gaulle 

<< Harambee Africa>> 
arrive a Addis-Abeba 

Le lion est un symbole imperial. Aussi, en Ethiopie, est-ii devenu 
la mascotte de la Garde et ii est charge d' accueillir /es hot es de 
marque du gouvernement . Quand l'avion special amenant fa 

· troupe de· Harambee Africa s'est pose sur l'aeroport d'Addis­ 
Abeb a, non seulement des· troupes de la Garde, un chceur ethio­ 
pien, des represent ants du gouvernement et du corps diplomati­ 
que se trouvaient ·sur place, mais aussi ... le lion, qui sauta sur 
l' escalier de l' avion en signe d' accueil ! 

LA veille de l'arrivee du general de Gaulle 
en Ethiopie, l'empereur Haiie Selassie et 
son gouvernernent assistaient a l'opera 

d'Addis-Abeba a la premiere representation de 
Harambee Africa. On sait que les jeunes Afri­ 
cains q~i ont cree cette piece musicale avaient 
ete precedernrnent Jes hates du gouvernement 
soudanais a Khartoum, et qu'ils ont entrepris 
le voyage a la demande du president du Kenya, 
M. Jomo Kenyatta, qui leur avait dit : « n faut 
transmettre a toute l'Afrique I'esprit de Haram­ 
bee (tirons tous a la merne corde). » 
A_ la fin de la representation, l'empereur s'est 
fait presenter chacun des rnembres de la troupe 
dans sa loge. A chacun. i1I remit un ecrin con­ 
tenant une replique de son sceau personnel. 
Le lendemain, alors que le president de la Re­ 
publique francaise parcourait avec l'empe­ 
reur, dans le carrosse imperial, les rues d'Ad­ 
dis-Abeba et repondait aux acclamations de 

'Flash 
~ur des jeunes en action 
(Suite de la page 7) 

Aujourd'hui, apres douze mois de representa­ 
tions dans trois continents, i;Js sont 600 jeunes 
e- Blancs, Noirs, Indiens - rodes par une 
annee de representations dans d'innombrables 
vjlles, ecoles et camps militaires, decides a 
consacrer leur vie a transmettre le message 
du Rearmernent moral. Trois troupes sont 
constituees, dont l'une operera au Canada. 
Les dechainements de haine raciale, les greves 
et les manifestations de protestation qui inquie­ 
tent l'Arnerique ne font que rendre ce travail 
plus urgent. Aussi les responsables. se propo­ 
sent-jls de mener campagne dans cent villes 
americaines au cours des prochains mois. La 
premiere sera Chicago, dont le .maire vient 
d'inviter Ia troupe de Sing OU! a dormer des 
.representations 'pendant dix jours dans les 
quartiers les plus troubles par Jes recentes ex­ 
plosions de haine raciale. 

la fou!e, les acteurs de H arambee Africa 
avaient pris place sur Jes degres de la cathe­ 
drale St-Stephanus. Us avaient dresse un enor­ 
me calicot sur lequel on pouvait lire: « Bien­ 
venue au president de Gaulle ! » Quand ia les 
apercut, l'empereur se pencha vers son hate 
illustre pour I'ui dire ce qu'i[s representaient, 
et le genernl de Gaulle se retourna pour !es 
saluer. 
Avant l'arrivee du genernl, c'est Harambee 
qui a tenu la vedefte des premieres pages des 
quotidiens ethiopiens .. Le Ethiopian Herald, 
pour sa part, a consacre a la piece quatre co­ 
ionnes d'un editoriail intitule : « L'esprit de 
I'Afrique». On peut y l1ire: « Ces jeunes sont 
la personnification de !'esprit africain. En sou­ 
lignant que l'Afrique a un role particulier a 
jouer pour, apporter certaines valeurs a la 
civi11'isation univers~Ne, iris lancent un appel qui 
devrait etre entendu dans I'ensemblt; de notre 

continent. Leur message est de ceux qui vous 
stimulent. Qu'iI soit aussi une source· d'inspi: 
ration dans d'autres parties du monde ! » 

Au cours de la visite a Addis-Abeba, les ac­ 
teurs de H arambee Africa ont ete re9us dans 
le batirnent de I'OUA, qui est aussi le siege de 
la Commission economique des Nations Unies 
pour l'Afrique. Hs y furent accuei,Ui·s par M. 
Fran9ois Nliba, du Cameroun, vice-secretaire 
general, representant M. Robert Gardiner, se- 

. cretaire general, qui se trouvait en voyage. 
« Yous luttez pour I'avenir de l'Afrique, leur 
dedara M. Nliba, et nous ne pouvons qu·etre 
a VOS cotes. Nous avons tout a construire. 
dans le domaine economique, comme dans 
tous Jes autres domaines, mais particulierement 
dans le dornaine humain. Votre enthousiasme 
fora jailli:r ailleurs ce que nous avons commence 
ici. » 

Le premier ministre du Soudan, M. Sayed Sadik el Mahdi, a invite la troupe ·de « Harambee A"rica ,, 
ii faire une croisiere de deux heures sur le Nil. Pendant ce voyage ii a assiste ii une represen­ 
tation speciale de la piece. Le voici en conversation avec Andrew Pepetta (a gauche) .d"Afrique du 
Sud, responsable de la tournee, et Richard Barasa, de Nairobi, chef de chant 


